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Les transformations économiques et sociales en Europe

et en Amérique du Nord (1850-1939)


Passage d’une économie de subsistance à une économie de profit

( industrialisation de l’Europe puis Amérique du Nord grâce à une série d’innovations en chaîne

( mutation système de production et système économique

Ce transformations auront des conséquences sur la société

( passage d’une société rurale, agricole et artisanale à une société citadine, ouvrière et bourgeoise

( opposition patronat-prolétariat

Quelles sont les grandes mutations affectant les structures économiques et sociales durant cette période ?

1. L’industrialisation

A. Le démarrage économique



(   Augmentation productivités        ( 

                                                                 Augm° ressources alimentaires

              Demande accrue d’outillage                                                          main d’œuvre disponible

                                                                                                                        Demande de biens manufacturés





B. La croissance des productions

Docs 1 et 2 poly (annexe)


Croissance des productions s’accélère considérablement


Métallurgie mais surtout sidérurgie st les bases du dvpt de la croissance industrielle, grâce aux innovations qui se multiplient, permettant ainsi la fabrication en grande quantité à bon marché.


La fabrication de fonte et d’acier nécessitant bcp de charbon, la production de celui-ci croît en proportion.


Le textile bénéficie des progrès de la chimie : colorants, fibres de synthèse


La production d’énergie est bouleversée par la mise au point du moteur à explosion vers 1880 ( dvpt de:
· nouvelles possibilités à la mécanisation

· nouvelles branches industrielles (automobile, aviation..)

· industrie pétrolière

De même l’électricité permet le dvpt des machines outils

Croissance rendue possible par l’utilisation de nouvelles sources d’énergie permettant de produire toujours plus, à prix abordable stimulant la consommation








Doc 2 p 97

Prospérité mais ponctuée par des récessions dues à

· goulets d’étranglement en aval ou en amont des productions provoquées par les innovations techniques ( fluctuations des prix

· insuffisance des productions ou diminutions de la demande ( fluctuations des prix

· concurrence ( surproduction ( diminution des prix ( faillites

C. L’industrialisation ne touche qu’une minorité de pays

Carte 2 p 91


En 1913, 10 pays seulement assurent les 90% de la production mondiale


Planète partagée entre quelques foyers : Europe occidentale, plus tardivement USA et Japon


Si USA dominent productions industrielles, Europe fonde sa supériorité sur le commerce et les finances : Londres 1ère place financière mondiale


Essor des échanges favorisés par :

· constructions voies ferrées transcontinentales dans les « pays neufs »

· dvpt transports maritimes (+ gros, + rapides, + puissants)

· ouvertures canaux transocéaniques (Panama, Suez)

· extension réseaux télégraphiques transocéaniques

( formation d’un espace mondial dominé par les milieux d’affaires européens

Europe exporte ses productions et draine les matières premières ( course à la colonisation

2. Entreprises et capitalisme

A. Evolution du système productif

Avant progrès de l’industrialisation : travail artisanal ou à domicile

Machines à vapeur ( naissance de l’usine

Parallèlement à la petite entreprise se développent de grands groupes industriels demandant d’énormes capitaux, financés par de grandes banques d’affaires accumulant des participations

Exo : le groupe Thyssen (annexe 2)

Quelle est l’évolution de l’entreprise Thyssen ?

· création en 1871 : forge 70 ouvriers

· 1881 : atelier de galvanisation

· 1884 : fonderie + fabrique de machine

· 1887 : exploitation de minerai en Normandie et Ht fourneaux à Caen

· 1911 : 7 000 ouvriers, 800 emploéys

· création de ports fluviaux

· banque

      Que signifie le titre du doc : « groupe » ?


( pls enreprises ayant des liens financiers entre elles

      Comment s’organise le groupe ? ( compléter l’exo

      Comment sont concentrées les différentes activités ?


MP ( transformation ( produits finis ( transport ( financement


( concentration verticale: Tous les éléments d’une même filière de production des matières premières aux produits finis dans les mains d’un même groupe


( triomphe de la grande entreprise

B. Apparition de nouvelles méthodes de travail

Triomphe de l’usine avec utilisation de nouvelles machines de plus en plus performantes => investissements lourds à rentabiliser

Taylor, aux USA, met au point une nouvelle méthode de travail, l’OST: organisation scientifique du travail.

Doc 3 poly annexe 1

Que propose Taylor?

( optimiser au maximum la rentabilité du travail en adaptant l’homme à la machine.

L’ouvrier ne doit pas réfléchir mais exécuter les gestes établis par le bureau des méthodes

Pas de gestes inutiles ( pas de perte de temps ( augmentation de la productivité

Doc 4 

Quelles sont les conséquences de ces méthodes?

· patronat: augmentation productivité donc gains

· ouvriers: plus d’initiative, plus d’influence directe sur la production

( apparition de l’Ouvrier Spécialisé


Système de fabrication en grde série appliquée tt d’abord dans l’industrie automobile ( Ford, Citroën, Renault


( augmentation considérable nd auto disponibles ( diminution prix de vente


( automobile devient plus accéssible

C. Le développement du capitalisme

Capitalisme: 

Système éco et social fondé sur la propriété privée des moyens de production et d’échange, et caractérisé par la recherche du profit, l’initiative individuelle et la concurrence.

Principe fondé sur le libéralisme économique:

Vendre ce que l’on veut, à qui l’on veut, où l’on veut














Cela sous-entend la non-intervention de l’Etat dans l’éco, mais l’Etat peut intervenir dans des cas bien précis de crises graves :

· guerre

· quand la concurrence se fait trop forte, prise de mesures protectionnistes pour protéger le marché national

· dévaluation de la monnaie national pour donner un coup de fouet aux exportations

Cette recherche du profit va toucher non seulement les grosses fortunes mais va être aussi accessible à la petite bourgeoisie qui place son épargne en achetant des participations dans les entreprises naissantes.

Annexe 1

Doc 1 et 2                                                                
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Les différentes « révolutions industrielles »
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	Doc 3

L’application des méthodes tayloriennes

   Prenons l’assemblage du piston et de la tige. Avec l’ancien système, cette opération prenait que trois minutes et il ne semblait pas qu’il y eût lieu de s’en occuper. Il y avait pour cela deux établis et 28 hommes. Ils assemblaient 175 pistons et tiges en neuf heures… Le contremaître, en  étudiant l’opération, fut étonné qu’on y employât trois minutes. Il chronométra les mouvements et s’aperçut que sur neuf heures, il y en avait quatre qui se passaient en allées et venues. L’assembleur ne quittait pas son établi, mais il était obligé de se déplacer quelque peu pour mettre de côté la pièce une fois terminée. Tout son travail comprenait six opérations. Le contremaître divisa l’opération totale en trois stades, installa une glissière à l’établi, mit trois hommes de chaque côté. Au lieu d’être chargé de toute l’opération, chaque homme n’en faisait que le tiers, ce qu’il pouvait faire sans se déplacer.

   L’équipe fut réduite de 28 hommes à 14. Aujourd’hui, 7 hommes font 2 600 assemblages en 8 heures. Il n’y avait pas à faire ressortir l’économie réalisée sur ce point.

H. Ford, Ma vie  et mon œuvre, 1925.


	
	Doc 4

La contestation des méthodes tayloriennes

   Le patronat veut introduire le système du chronométrage pour augmenter la production dans des proportions insoupçonnées.

   Ce n’est là que son but immédiat. La méthode Taylor lui permet de viser plus haut.

   Ce qu’il veut, c’est priver les ouvriers de toute initiative dans leur travail. Ce qu’il veut, c’est leur enlever toute ombre d’influence directe sur la marche de la production.

   Comment il procède ?

   C’est bien simple ! Il ne permet plus à l’ouvrier de penser, c’est dans le bureau de chronométrage qu’on fait pour lui l’effort cérébral nécessaire.

   Quant à celui-ci, il n’a qu’à exécuter rapidement et interminablement un des nombreux mouvements élémentaires dans lequel se décompose chaque opération.

   Eh bien, si vous êtes un ouvrier bien apprécié, vous ferez exactement ce qu’on vous demandera du soir au matin.

   Voilà comment le patronat espère abaisser le niveau mental des travailleurs, le dégoûter du travail et du même coup les priver de tout idéal.

Tract du syndicat CGT des usines Renault en 1913




Annexe 2

Le groupe Thyssen


    Auguste Thyssen est né en 1842 à Escheviller, près d’Aix-la-Chapelle. Son père y possédait une petite tréfilerie (…). Il entra après la guerre austro-prussienne dans une petite firme métallurgique à Druisbourg qui ne tarda pas à prospérer. En 1871, il fonda à Mülheim-sur-Rhur une usine qui, sous la raison sociale Thyssen & C°, devint la base de toute ses entreprises (…). Ses commencements étaient modestes : 70 ouvriers en 1871 (…) Thyssen s’associa à son jeune frère et, en 1881, on agrandit la forge d’un atelier de galvanisation au zinc. En 1884, Thyssen & C° acquièrent une fonderie et une fabrique de machines voisines de leur établissement (…).

   Tous les procédés nouveaux y furent successivement appliqués à mesure qu’ils apparaissaient : laminoir à grand travail, four Martin-Siemens, procédé Thomas Gilchrist. Quarante ans se sont écoulés : la fabrique de Mülheim est devenue gigantesque : 7 000 ouvriers et 800 employés y travaillent. Les produits sont répendus dans le monde entier (…). Toutefois, il avait compris que pour acquérir la puissance industrielle où il aspirait, il lui fallait être propriétaire de charbonnages : il jeta ses vues sur plusieurs concessions dont il put se rendre maître en achetant les titres (1887).

   Afin de desservir ses usines, il a dû créer sur le Rhin et la Rhur les ports d’Alsum et Swelgern (…). Il est entré en participation en 1910 avec des capitalistes français pour l’exploitation des minerais de fer en Normandie et des hauts fourneaux à Caen (…). Enfin, il a fondé et gouverné la banque rhénane de Mülheim.
V. Cambon, Les derniers progrès de l’Allemagne, 1914

La concentration industrielle : le groupe Thyssen

             Charbon                                                Banque rhénane de Mülheim                         Fer (Normandie)

          (ENERGIE)                                                    (CAPITAUX)                               (MATIERES PREMIERES)


Transportés par bateaux

Vers ports sur Rhin et Rhur d’Alsum et Swelgern

Desservant

Usines et hauts fourneaux, fonderies

Transformant

Minerai de fer en fonte et acier

Travaillés dans

Forges, laminoirs, ateliers de galvanisation

Fournissant produits intermédiaires pour

Usines, fabrique de machines : produits finis ( exportation

Annexe 3

	Doc 1

      Monsieur Hennebeau s’était mis devant la fenêtre de son cabinet pour voir partir la calèche qui emmenait sa femme à Marchiennes… Quand ni sa femme ni son neveu ne l’animaient du bruit de leur existence, la maison semblait vide. Justement, ce jour-là, le cocher conduisait Madame ; Rose, la nouvelle femme de chambre, avait congé jusqu’à cinq heures ; et il ne restait qu’Hippolyte, le valet de chambre… et que la cuisinière occupée depuis l’aube à se battre avec ses casseroles, toute entière au dîner que ses maîtres donnaient ce soir. Aussi, M. Hennebeau se promettait-il une journée de gros travail dans ce grand calme de la maison déserte.

E. Zola, Germinal.
	
	Doc 2

Une famille ouvrière à Fougères en 1895

   « Nous n’avions qu’une seule chambre. On y travaillait, on y mangeait, on y dormait, même certains soirs on y recevait des amis. Autour des murs, il avait fallu ranger deux lits, une table, deux armoires, un buffet, le tréteau du fourneau à gaz, accrocher les casseroles, les photographies de la famille, celles du Tsar et du Président de la République (…). C’était là notre foyer, comme on dit dans les narrations des école primaies.(…)

Dès cinq heures du matin ma mère était à sa machine [à coudre] et pédalait jusqu’à onze heures du soir, la pauvre femme a usé deux machines ; mais la troisième a eu raison d’elle… »

J. Géhenno, Souvenirs

 


Doc 3 : Répartition en % des dépenses dans une famille ouvrière en France
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	Doc 4

   « Je ne veux pas remettre à demain l’occasion de vous dire : à toi mon cher Léon, de soigner ton orthographe qui laisse souvent à désirer ; à ton âge, j’étais bien moins savant que toi grand homme, puisque tu es en troisième et qu’à treize ans, je n’étais qu’en quatrième et pourtant je ne commettais jamais de fautes d’orthographe, j’en fesais (sic) moins qu’aujourd’hui.

   L’industrie est une vie de combat. Votre voisin fait mieux que vous ; ce mieux c’est le fruit du travail, souvent du travail opiniâtre, c’est une composition de tous les jours, où l’on veut, à force d’imagination, à force d’espoirs, dépasser son voisin ; ainsi, travaille, travaille, travaille toujours.

Correspondance d’un bourgeois de Roubaix, 1854


Doc 5 Employés et salaires dans 2 entreprises de Saine et Oise en 1879

D’après une enquête demandée par la préfecture de Seine et Oise auprès des industriels du département
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3. Une société en mutation

A. L’urbanisation

La croissance de la population urbaine  est x 2 durant cette période 

Industrialisation phénomène urbain ( implantation des usines et commerces ( présence du travail

Dvpt du chemin de fer permet la mobilité ( exode rural, on quitte la campagne pour trouver du travail en ville

Les villes se développent très rapidement sur les lieux d’extraction des MP et énergie ( naissance des « pays noirs » ( carte transparent

Mais aussi le long des grds axes de communication

Les rapports sociaux s’en trouvent modifiés ( de la solidarité villageoise, on passe à l’isolement et l’anonymat dans la multitude urbaine.

B. L’industrialisation et les clivages sociaux

Industrialisation ( naissance de nouveaux clivages dans la société

a) hiérarchie

La haute bourgeoisie d’affaires ( grds banquiers, grds industriels, forment des dynasties fermées : la « nouvelle aristocratie »

La petite bourgeoisie : entrepreneurs, rentiers, prof libérales, commerçants

Doc 4 annexe 3

Quelles sont les valeurs de réussite ?

( éducation, travail, sens de ses intérêts

Le nombre des employés se multiplie avec dvpt secteur III

En bas de l’échelle les ouvriers, ou prolétaires, catégorie sociale apparue avec l’usine

b) niveau de vie

Docs 1 et 2 annexe 3

Comparer mode de vie de ces 2 familles


Les bourgeois disposent d’une aisance matérielle et financière convenable permettant de vivre dans logis confortables et d’avoir une domesticité à disposition. Ils ont le sens de la respectabilité et des convenances « Madame » « maîtres »


La classe la plus défavorisée est la classe ouvrière dont les conditions de vie sont marquées par la misère et la précarité

Doc 3

Quelles sont les principales dépenses ?

Les revenus des ouvriers servent surtout à assurer les besoins vitaux malgré une évolution favorable : le « reste »  ( 1856 : 0,7%          1930 : 4,4%

c) conditions de travail des ouvriers

docs 2 et 5 annexe + doc 1 p 104

docs 2 et 1 ( Durée du tps de travail et ds quelles conditions ?


Bien qu’il y ait une réelle amélioration durant la période étudiée, les conditions de travail sont marquées par la pénibilité, l’aliénation (taylorisme) et les longues journées de travail

Doc 5 ( Qui travaille ? Comparer les salaires entre hommes, femmes et enfants


Les conditions de travail sont marquées aussi par l’exploitation

· faibles salaires

· femmes gagnent 2 fois moins que les hommes

· travail des enfants

d) les enfants

Les enfants travaillent très tôt et sont très peu payés (doc 5)

En 1848, l’âge minimum au travail : 8 ans, en 1900 : 13 ans environ 10 h/jr

Les enfants des bourgeois vont à l’école (doc 4), suivent des études secondaires payantes, bases de la réussite

Même si l’instruction finit par se démocratiser, il et très difficile pour un enfant d’ouvrier d’avoir accès aux étude car, pour une famille, c’est une bouche à nourrir et des bras qui ne rapportent rien. Rares sont les familles qui, même si elles le souhaitent, peuvent se permettre matériellement ce sacrifice.

Il y a donc peu d’espoir de sortir de la condition ouvrière

C. Le monde ouvrier s’organise

(quelques inspirations trouvées chez Thierry Delthé http://perso.wanadoo.fr/thierry.delthe/Histt073.htm)

La difficile condition ouvrière fait réagir les plus désemparés devant le contraste entre la misère ouvrière et l’enrichissement de la croissance.

Doc 1 annexe 4


1er § ( lutte des classes, exploitation de l’homme par l’homme


2ème § ( division du capital et du travail


3ème § ( dictature du prolétariat


L’action ouvrière est largement influencée par les doctrines socialistes qui se développent dénonçant le capitalisme et voulant créer une société juste ou chacun peut profiter équitablement des revenus du travail

( résultats des mvts ouvriers

doc 2 annexe 4


Au RU, org° mvts ouvriers précoces car en avance ds processus d’industrialisation. Mais libéralisme éco bien ancré dans les mentalités, et mvt ouvrier n’obtient des résultats qu’après avoir conquis le pouvoir : Gvt travailliste en 1923


Fr et Allemagne, mvt ouvrier prend une tendance révolutionnaire et violente. Ds cse pays Gvt bourgeois, étrangers aux mvts ouvriers (sf en 1936 en France) accordent des avantages sociaux afin de désamorcer la tension sociale


En fn de tps restant ( étude des grèves de 1913 et 1934 chez Renault page 105


Ou a donner à faire à la maison

Annexe 4

	


Document 1

   L’histoire de toute société jusqu’à nos jours est l’histoire de la lutte des classes. Homme libre et esclave, patricien et plébéien, baron et serf, maître de corporation et compagnon, bref oppresseurs et opprimés en opposition constante, ont mené une lutte ininterrompue, tantôt ouverte, tantôt dissimulée, une lutte qui finissait toujours soit par une transformation révolutionnaire de la société tout entière, soit par la disparition des deux classes en lutte.

   La société bourgeoise moderne, élevée sur les ruines de la société féodale, n’a pas aboli les antagonismes de classe, elle n’a fait que substituer de nouvelles classes, de nouvelles conditions d’oppression, à celles d’autrefois. Cependant, le caractère distinctif de notre époque est d’avoir simplifié les antagonismes de classes. La société toute entière se scinde en deux vastes camps ennemis, qui s’affrontent directement : la bourgeoisie et le prolétariat.

   Les communistes proclament ouvertement que leurs buts ne peuvent être atteints que par le renversement de tout l’ordre social passé. Que les classes dirigeantes tremblent devant une révolution communiste ! Les prolétaires n’ont rien à y perdre que leurs chaînes ; ils ont un monde à gagner.

PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS UNISSEZ-VOUS !

Karl Marx et Friedrich Engels, Manifeste du Parti Communiste, Londres 1848

Document 2              Repères chronologiques


1864
Londres

Fondation de la 1ère Internationale


France

Dépénalisation de la grève

1868
RU

Premier congrès des Trade Union

1875
RU

Légalisation des Trade Union

1876
Allemagne
Fondation du Parti social démocrate


Londres

Dissolution de la 1ère Internationale

1883
Allemagne
Couverture sociale

1884
France

Loi Waldeck-Rousseau : autorisation des syndicats

1886
USA

Création de l’American Federation of Labor

1889
Paris

Fondation de la 2nde Internationale

1895
Limoges

Création de la CGT

1905
Paris

Fondation de la Section Française de l’Internationale Ouvrière (SFIO)


1906
France

Charte d’Amiens de la CGT (indépendance syndicale)



RU

Fondation du Labour Party

1919
France

Journée de travail à 8 heures


Moscou

Fondation de la 3ème Internationale

1923
RU

Premier gouvernement travailliste

1928
France

Mise en place des assurances sociales

1936
France

Congés payés, semaine de 40 heures, Comités d’entreprises

Identifier dans la chronologie ce qui relève de

· l’organisation du monde ouvrier
· l’évolution politique du mouvement ouvrier

· avantages sociaux obtenus par le mouvement ouvrier

Révolution agricole


techniques


outillage





Révolution démographique


diminu° mortalité


augment° pop en âge de travailler





Comment répondre à ces demandes accrues ?





Libéralisme économique


Concentra° des entreprises et des moyens de produc°


Capitalisme








Présence de capitaux


- banques


- capitalisme








Progrès techniques


- machines à vapeur


- fonte au coke


- usines





Augmentation


production





Diminution quantité de travail   nécessaire par la mécanisation





Augmentation de la productivité





Diminution des prix


Augmenta° de la demande





    PROSPERITE DES PAYS INDUSTRIALISES





Liberté de produire donc :


-investir son argent ds outil de production


-fixer salaire et cond° travail





Libre échange : liberté de choisir des « clients » ( internationalisation des échanges commerciaux





     Loi de l’offre et de la demande





      Concurrence





Innova° tech ou techno pour être compétitif








      RECHERCHE DU PROFIT
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_1060683173.xls
Feuil1

		Production de charbon en millions de tonnes

				Allemagne		France		RU		USA

		1870		32		14		110		25

		1890		75		26		190		150

		1913		277		41		292		460






_1060703267.xls
Feuil1

				1856		1905		1930

		Dépenses alimentaires		70.6		63.6		60

		dont viande		11.6		14		14.2

		Habitation		15.2		17.1		17.8

		Habillement		12.2		10.5		12.6

		Hygiène, santé		1.3		4.3		4.3

		Transport		-		1		0.9






_1060704619.xls
Feuil1

		Catégorie d'ouvrier		Filature de lin				Verrerie en cristaux

				Effectif		salaire/journée		Effectif		salaire/journée

		Contremaître		10		$4.70		5		$8

		Surveillants		-		-		2		$6

		Ouvriers majeurs à la tache		74		$4.50		130		$6

		ouvriers de 15 à 21 ans		-		$3		20		$3

		Ouvriers chargés de la		3		$4.50		1		$7

		marche des moteurs

		Ouvrières		125		$2.10

		Ouvrières de 15 à 21 ans		66		$1.80

		Garçons de 12 à 15 ans		28		$1.80		40		$1.60

		Filles de 12 à 15 ans		44		$1.50

		Total		350				218
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Feuil1

		Période		Energie		Biens de consommation		Equipement

		1780-1850		Charbon et vapeur		Textile		Mécanique; Chemin de fer

		1850-1890		Electricité		Equipement domestique		Acier et alliages

		1890-1930		Pétrole		Automobile		Chimie
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		Production d'acier en millions de tonnes

				Allemagne		France		RU		USA

		1870		1.1		0.9		2.6		0.6

		1890		4.7		1.6		1.9		5.6

		1913		17		4.6		7.8		25






